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« Voir loin, parler franc, agir ferme » 

« Weit sehen, offen sprechen, entschlossen handeln» 

 

Mesdames, Messieurs, 

 

Voir loin : Depuis plusieurs années, le Canton de Fribourg développe une stratégie basée sur 

l’agroalimentaire. Une vision à long terme qui porte déjà ses fruits puisque, en ce domaine, 

Fribourg s’installe gentiment comme l’acteur clé de l’agriculture ! 

Cette stratégie favorise le développement économique de tout un secteur, génère des emplois à 

valeur ajoutée tout en stimulant l’innovation. 

J’en veux pour preuve le développement impressionnant du site de Grangeneuve-Posieux. 

C’est un véritable pôle de compétences agricoles qui sera encore renforcé avec l’implantation des 

principales activités d’Agroscope. 

Après de nombreuses discussions et négociations avec la branche fromagère, j’ai également obtenu 

la semaine dernière le soutien du Conseil d’Etat pour valider un prêt pour l’arrivée des cultures 

fromagères Liebefeld AG, une entreprise prestigieuse et clef dans le domaine du fromage suisse. 

Le Canton et la Confédération sont en train d’investir plus de 200 millions de francs sur ce site 

avec, à la clé, près de 1000 places de travail. 

 

 

Seules les paroles prononcées font foi ! 

Es gilt das gesprochene Wort ! 

 

Assemblée générale Technique Agricole Fribourg 

Generalversammlung Landtechnik Freiburg 

Le Crêt, le 19 février 2025 / Le Crêt, den 19. Februar 2025 

Allocution de M. le Conseiller d’Etat Didier Castella, directeur IAF 

 

http://www.fr.ch/diaf
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À cela s’ajoute le développement du campus d’AgriCo à St-Aubin. Des exemples qui démontrent 

qu’aujourd’hui en Suisse, Fribourg est en passe de devenir le leader dans l’agroalimentaire. 

Fribourg investi dans son secteur primaire ! 

Et l’agriculture constitue tout simplement la première pièce de ce puzzle. Trop longtemps, nous 

nous sommes presque excusés d’être un canton agricole, aujourd’hui cela doit être notre première 

fierté. 

Parler franc : La pratique de la langue de bois n’est pas dans mes habitudes. Je ne suis pas non plus 

adepte des grandes déclarations populaires voire populistes, avec des promesses qui n’engagent à 

rien et restent souvent sans suite. 

Je suis déterminé avec ma direction à être le moteur d’une politique orientée vers des solutions 

concrètes et efficaces en abordant aussi et peut-être surtout les sujets qui fâchent. 

Le rôle premier de l’agriculteur est de nourrir la population, mais cela doit se faire dans des 

conditions décentes pour celles et ceux qui y consacrent leur vie. 

« Produire mieux oui, 

produire moins, non ! » 

Gemeinsam mit meiner Kollegin und meinen Kollegen der Regierung setzen wir uns für eine 

produktive und professionelle Landwirtschaft ein, die zur Erhaltung unserer Versorgungssicherheit 

und der Anbauflächen beiträgt und gleichzeitig angemessene Löhne gewährleistet. 

Les agricultrices et les agriculteurs doivent pouvoir se concentrer sur leur rôle premier sans que les 

charges administratives les empêchent de réaliser le travail de production que l’on attend d’eux. 

En tant que vice-président de la conférence des directeurs de l’agriculture, j’entretiens des contacts 

étroits avec le plus haut niveau de la hiérarchie fédérale. 

J’essaie à mon niveau de remonter les préoccupations de la base car la politique agricole se jouent 

essentiellement à Berne, la marge du canton étant très faible. 

Au niveau cantonal, je demande déjà à mes services d’utiliser toute la marge de manœuvre dont 

nous disposons pour atteindre cet objectif. 

Concernant les produits phytosanitaires, je rejoins votre président. 

Sachez que Fribourg s’est positionné en faveur d’une homologation plus rapide pour les 

alternatives. 

Il n’est plus possible d’utiliser des produits considérés à risque, mais il vous faut des alternatives. 

C’est clair ! L’illustration des champs de betteraves jaunes et bruns est un triste exemple parmi tant 

d’autres de la situation. Il faut agir vite ! 
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Nous travaillons tous les jours, avec Grangeneuve, pour faire des propositions pragmatiques à 

Berne. Je veux que l’écoute se transforme en actions et en solutions concrètes. Mais il faut aussi que 

la branche accepte des modifications, notamment la réduction du nombre de mesures, sinon il est 

utopique de parler de simplification. J’en parle volontiers avec vous ou réponds volontiers à vos 

questions tout à l’heure. 

Parler franc, cela signifie aussi reconnaître une certaine impuissance. J’entends et je constate vos 

difficultés face aux nouveaux aménagements des routes. C’est vraiment dommage que le Service 

des Ponts et chaussées ne soit pas présent aujourd’hui. Votre démarche d’ouvrir le dialogue, j’en 

suis convaincu, est la meilleure solution. 

Je dirige la DIAF, l’aménagement et les routes sont des sujets hors de ma compétence, je peux 

néanmoins m’engager à jouer le rôle de pont. 

Je me mets à disposition de votre Président pour établir les liens et ouvrir le dialogue. Il est vrai 

aussi, comme l’a relevé votre président, que les bureaux d’ingénieurs et les communes jouent un 

rôle important. Je remercie le Président de me transmettre les documents reçus concernant 

l’agglomération de Bulle hier soir. Ceci me permettra de mieux comprendre et défendre les intérêts 

agricoles avec des cas concrets en rappelant comme votre président, je n’ai pas la capacité de faire 

des miracles. Météo Payerne scientifique travaille sur des modèles. 

Agir ferme : comme le disait Pierre de Coubertin. « Notre engagement ne se résume pas à de 

simples paroles ». 

Wir handeln tagtäglich, um die zahlreichen Herausforderungen der Landwirtschaft anzugehen. 

Ich wiederhole es immer wieder. Die Landwirtschaft befindet sich in ständigem Wandel. Sie 

entwickelt sich laufend weiter. Das ist eine Tatsache. 

Die Landwirtinnen und Landwirte beweisen täglich, dass sie in der Lage sind, ihre Praktiken zu 

ändern, sich an neue Vorschriften anzupassen und sich neuen Herausforderungen zu stellen, um 

den immer höheren, manchmal zu hohen Ansprüchen der Gesellschaft und der Konsumentinnen und 

Konsumenten gerecht zu werden. 

Je salue votre capacité à vous adapter aux changements et votre esprit d'entreprise axé sur la 

recherche de solutions. 

Il vous permet de relever les défis malgré les contraintes et les difficultés qui en découlent. 

Je sais que vous en doutez un peu, mais je peux vous assurer que les inquiétudes exprimées par la 

profession depuis une année maintenant sont entendues par le canton. 

Nous avons publié le rapport agricole en automne 2024 qui définit les lignes cantonales pour les 5 

prochaines années et la principale et quasi seule critique des journalistes étaient : il n’y aucune 

grande nouveauté dans les mesures proposée ? ma réponse était simple : l’agriculture a aussi besoin 

de stabilité, on ne peut pas changer de politique tous les 4 ans dans une vision à long terme. 
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On ne peut pas révolutionner tout, tout le temps en fonction de chaque coup de tête et chaque effet 

de mode. L’agriculture investit dans la durée, Certes elle évolue, elle doit continuer à évoluer mais 

dans des directions claires et stables qui lui permettent d’investir à bon escient et avec confiance 

dans l’avenir. 

Je termine par vous dire un message tout simple : ensemble, on est plus fort ! Travaillons ensemble. 

Gemeinsam sind wir stärker! Arbeiten wir zusammen. 

Je vous invite à communiquer dès que vous pouvez sur votre travail, votre quotidien afin de réduire 

le fossé avec les « citadins ». Evitez de tomber dans les comparaisons. Continuez à vous engager 

pour votre passion. 

Et finalement, je sais que l’image du fonctionnaire « MIKADO » a la dent dure. Mais sachez que je 

côtoie au quotidien des collaboratrices et collaborateurs qui pour la plus plupart sont engagés, 

impliqués. 

Ils se mouillent pour l’agriculture mais sont contraints d’appliquer les règles imposées par la 

société. 

Continuons à défendre ensemble une agriculture professionnelle, productrice au service d’une 

mission de survie, ni plus ni moins que nourrir la population. 

Merci de votre engagement ! 

Merci de votre attention. 


